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STATUTS ET REGLEMENS | 
EAPES: PAR LA COM PAGNI É ROYALE 4 
DE SaiNr DOMINGUE, en executionde l'Article | 
X XIII. des Lertres Patentes de fon Etabliffement 
du mois de Septembre 1698. pour la Regie, Police ns 
& conduiredefes Habirations & de fon Commérce 
dans l'érenduë de fa Colonie. | 


Donnez à Paris le 25. Tuin 1716. : ; h: 


A COMPAGNIE ROYALE DE SAINT $ 
DonmiNcuE,fur les Remontrances qui Nous 14 

À oncefté faites , tanc par les Habitans de noftre cs 
Colonie, que pat plufieurs Perfonnes qui fe pre- 
{entent à Nous pour s’y établir , que les Aëtes de 
 Conceffion & Permiflions d'habiter & cultiver 
les Terres que Nous leur avons jufqua prefent concedées , font 
conçüûës d'une maniere qui n eft que Provifoire , & qui ne donne : + 


pas aux. Poffefieurs, Heritiers & Ayans-caule ,une aflürance FF 
fuffifante de la Proprieté defdires Terres à perpetuité. Qu'il na. 
juiqu'à prefenc efté fait aucuns Statuts, Reglemens pour les- kr 


Droits Domaniaux , ni pour la Police de ladite Colonie , que: 
plufieurs des Habitans. qui y ont efté tranfportez, 8 ceux 
qui defirent de s’y établir , n'eftant pas fuMfamment inftruits 
de ce qui peut concribuer à leur profic particulier & au bien fl 1 
general de la Colonie ; ne peuvent pas s’adonner à toutes les cul- | 
tures qui peuvent. eftre neceffaires ou utiles au Royaume, silny | {| 
eft-pourvü ; Ec defirant de noftre part donner aux Habitans toute: | 
| nt 


CAR ; 

l'affürance qu’ils peuvent fouhaiter au fujet de la Proprieté des 
Terres que Nous leur avons concedées ou que Nous leur conce- 
derons à l'avenir , pourvoir à leur intereft particulier ; ainfi qu'au 
maintien de noftre établiffement & de ce qui eft du bien Public: 
Nous avons Statué, Reglé & Arrefté ce qui fuit , fuivant la Per- 
, miflion qui Nous en a efté accordée par les Lettres Parentes de nô- 
tre établillement. 


ARTICLE PREMIER 


Que tousles Habitans déja établis dans noftre Colonie feront 
tenus de reprefenter à noftre Greflier à Saint Loüis, dans trois 
mois , à compter du jour de la Publication des Prefentes, les À es 
des Conccflions qui leur ont efté faires , ou Permiffions d’habirer 
qui leur ont efté données , aufquelles ils joindront la declaration 
du nombre de Pas de Terre qu'ils ont attuellement defrichez , mis 

£ en culture ou en Savannes, par tenans & aboutifflans, & de ce qui 
en refte encore inculte, afin qu'il leur foit expedié gratuire- 
ment de nouvelles Conceflions reveftuës de toutes les formes ; au 
moyen defquelles ils feront incommutablemenr Proprietaires des 
Terres qui leur feront concedées, & fera le Droit de fucceder auf- 
dites Terres & d'en difpoier, reglé fuivant & conformément à la 
Coûtume de Paris. 

7 IE 

QUE trois mois après la reprefentation defdites Conceffions , 
il fera fait par nos Juges 8 Officiers un Papier- Terrier dans lequel 
toutes les nouvelles Conceflions par Nous accordées , & toutes 

—. | celles que Nous accorderons à l’avenir , feront tranfcrires pour y 
avoit recours ; en cas que les Particuliers vinffent à perdre les Ti- 
tres de leirs Concefions, & évirer rousles Procès & Conteftarions 

qui pourroient arriver entre eux au fujec des bornes & limires de 
leurs l'erres. 
ITT. : 

! QUE conformément au Reglement fait par feu M. de Baas, 
&t approuvé par Sa Majefté, rous ceux aufquels lefdires Conceffions 
auront efté données , ne pourront vendre & aliener les Terres qui 
leur auront efté concedées , qu'après en avoir defriché & mis en 
valeur au moinsies deux tiers, n’eftant pas jufte qu'ils puiflent ven- 
dre les Terres qui leur ont efté Gratuitement concedées » fans les 
avoir auparavant cultivées. 
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QUE pour évirer que quelques Particuliers par la faveur de nos 
Gouverneurs ; Directeurs, Juges & Officiers , n’obtiennent gra- 
tis plus de Terres qu'ils n'en peuvent occuper & cultiver, à def- 
(ein de revendre dans les fuites ce qui leur a elté gratuiement con- 
cedées ; il ne fera delivré aucune Concefion de la conrinence de 
plus de mille pas quarrez ; à peine de nuiliré de la Conceffion , 
pour tout ce qui fe trouvera exceder lefdirs mille pas en quarrez ; à 
l effer de quoy toutes Jes Concefhions qui ont efté cy-devant accor- 
dées, feront reduices à mille pas quarrez qui font plus que fufñfants 
pour les plus grandes habitations de l’Amerique , fauf à donner à 
ceux qui feront en éftar de s'agrandir de nouvelles Concefñons. 

V= 

E r d’autant que de Droir Commun tous Tenanciers (ont obli- 
gez de reconnoiftre les Seigneurs qui {eur ont concedé des Terres, 
& de leur payer à cet eFer une Redevance annuelle qui puiffe fer- 
vir de Titre aux Seigneurs & aux Tenanciers Propristaires , fera 
chaque Habitant d=noftre Colonie , tenu de Nous payer annuelie- - 
ment au Jour de Saint Marun, fix deniers de Céns & Redevance 
annuelle pour la Conceffion de mille pas quarrez que Nous leur au- 
rons accordez , & a proportion pour les Conceflions de meindre 
érenduë , & dans les Mutations qui arriveront , tant par Succef- | Fe 
fions , que par Donations entre vifs ou Difpofitions T'eftamentai- 
res en faveur des Enfans & Defcendans en Ligne direéte, il fera 
-_ payé par les nouveaux Pofeffeurs-douze deniers de Cens par cha- 
que Conceffion de mille pas quarrez de l’'Amerique , & à propor- ; 
tion pour les Concefkons de moindre érenduë, & dans les Mura- 
tions qui afriveront par Ventes ou autres Ates emportans Alie- 
nation , il Nous fera payé paf l’Acquereur ou nouveau Proprictai- 
re , pareils douze deniers de Cens; & en outre pour Droits de Lods EUX 
8& Ventes, letrentiéme du prix des chofes Alienées, excepténean- Le 
moins les échanges pour lelquelles il ne Nous fera payé que le foi- E 
xantiéme du prix de chaqueMaifon ouTerre échangéessa l'effet de F 
quoy feront tenus les Heritiers , Acquereurs , Donaraires & nou- 4 
veaux Pofleffeurs defaire enfaifiner à noftr: Greffe deS Eouis leurs : | 
Tirres tranflatifs de Proprieré, & d'en fournir copie à noftre Gref- À 
fier , avec une declaration par tenans &c aboutiflans des Terres où 4 
Maifons de leur nouvelle Poffefion, dans laquelle fera fair mcen- | 
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tion des cultures ou ufages aufquels lefdites Terres ou Maifonsfont 
affectées. ; 
LOVE. 
ET attendu qu'il eff neceffaires de regler les chemins de com- 
._ Munication & de traverfe qui doivent eftre faits dans la Colonie 
| pour la commodité defdits Habitans , & pour éviter tous les Pro- 
cès & Conreftarions qui naiflent entre eux au fujet des dommages 
queleurs Beftiaux peuvent leur caufer faute de clofture , avons Sta- 
tué , Reglé 8 Arrefté, qu’à a diligence de nos Juges & Officiers, 
les Grand-Chemins ou Chemins de traverfe depuis une extremité 
de noftre Conceflion jufques à l’autre , feront au moins de foixanre 
pieds de largeur,qu’ils feront reglez&zérablis par étages de mille en 
mille pas,à commencer le premier étage depuis les bords de laMer, 
juiques à mille pas de profondeur dans les Terres, le fecond étage 
commencera à deux mille pas des bords de la Mer, le troifiéme à 
trois mille pasdes bords de la Mer, & ainfi du refte à mefure que le 
Pays fe peuplera dans la profondeur defdites Terres; & qu'à l’é- 
gara des Chemins de communication entre chaque Habiration , ils 
feront au moins de trente pieds de largeur & fermez de Hayes fui- 
vant l'ufage de l’Amerique , à peine de cent livres d'Amende qui 
feront employez, moitié à fermer lefdits Chemins de Hayes vives, 
& le furplus de lAmende applicable à l'Hôpital de Saint Loüis. 
VIT. 
» ËT pour éviter l’inconvenient qui eff arrivé dans routesles autres 
: Iles de VA merique qui fe trouvent auellement dénuées de Bois 
+ propresà bâtir & à brüler ou autres ufages neceffairesà la vie, cha- 
PME que Habitant , tant de ceux qui font déja établis, que de ceux qui 
|A} voudront s'écablir dans les fuires , fera renu de laifler en Bois pro- 
LÉ | pres à bâtir ou autres ufages, la quantité decent pas quarrez de l'A- 
merique , & files Bois qui fe trouvent atuellement fur les Terres 
qui luy ont efté concedées ou qui iuy feront concedées à l'avenir , 
ne fe trouvent pas propres à barir, il fera tenu d’en femer,& d’en- 
tfetenir cenc pas de fon Terrain en Bois , & de les remplacer à 
mefure qu’il en coupera pour fes b:foins, à peine de cent liv. d’A- 
mende qui feront employez , moitié à femer & remplacer les Ar- 
bres defaillans , à la diligence de nos Officiers & Juges à ce prépo- 
fez, &c le furplus de Amende applicable à l’'H Opital Saint Loüis. 


pie 
VAE TS | 
Er d'autant qu'outre les Bois propres à bätir il fe trouve encore 
dans ladite Colonie quantité d’autres Bois precieux , foit pour les 


Teintures, comme le Bois de Brefillet & de Fuftel, foir pour les 


Fruits, comme les Cacoyers, Cottonniers & autres, foit pour Ou- 
vrages, comme le Bois de Gayac, le Bois Marbré, le Bois de Fer, 
le Bois de Chefne Violet, Cedre, Acajou bâtard , Grenadille & 
autres, dont lefdirs Habitans & leurs Defcendans peuvent dans la 
fuite avoir un grand debit &c tirer beaucoup d'utilité , Nous avons 
Starué, Reglé &c Arrefté que chacun defditsHabitans fera tenu de 
faire planter & femer au moins cent pieds de chaque efpece defdits 
Bois far les cloftures de leurs Terres ou autres lieux où ils le juge- 
ront à propos, {ur ladice peine de cent livres d'Amende , applica- 
ble comme à l’Arricle precedent, moitié à l'Hôpiral de Saint Lotis 
& l’autre moitié à faire planter ou femer & entretenir fur lefdites 
Térres-la quantité de chaque efpece de Bois cy-deffus marqué , à la 
diligence de nofdits Juges & Officiers à ce prepolez. 
I X. 

Le s Beftiaux, & fur-tout les Vaches & les Brebis eftant d'une 
utilité confiderable aux Habitans ; pour les Chairs, Cuirs, Suifs 8 
Laines qu'ils en peuvent tirer , chaque Habitant ayant une habita- 
tion de mille pas en quarré, fera cenu d’avoir dans deux ans , à 
comprer du jour de la Publication des Prefentes , dans fes Savan- 
nes au moins vingt Vaches & cinquante Brebis, & les mâles ne- 
ceffaires pour les fervir, & ceux qui n'auront que cinq cent pas quar- 
rez de Terrain, la moitié , à peine de cent livres d’Amende , appli- 
cable à acheter à fes depens le nombre de Beftianx cy-deflus mar- 
qué qu’il fera tenu d'entretenir coûjours en pied fur la même peine. 

Xe: 

Er d’autant qu'il eft neceffaire & très-important pour la füreté 
defdirs Habirans , d’avoir toûjours un certain nombre de Blancs 
pour gouverner & contenir les Noirs , chaque Habirant fera tenu 
d’avoir un Blanc furdix Noirs, à peine de cinquante écus d Amen- 
de par chaque Blanc qui luy manquera à proportion des Noirs qu'il 
aura , laquelle fomme fera employée à leur faire fournir leidits 
Blancs engagez. 

X I. 
S4 Mareste’ ayant expreffément deffendu par fes Reglemens &c 


Ordonnances, tout Commerce Effranger aux Habitans de fes 
If:s, Nous deff:ndons fous les mêmes peines à tous Habitans de 
noître Colonie , de quelque condition qu'ils puiflentefire & fous 
quelque pretexte que ce {oit, d'entretenir aucun Commerce avec 
les Eftrangers , d'acheter d'eux ou de leur vendre ny croquer au- 
cunes Marchandifes, Negres , Beftiaux & autres chofes, à peine 
de confifcation & des Amendes, 8 autres peines affliétives por- 
tées par lefdirs Reglemens & Ordonnances de Sa Majefté. Enjoi- 
gnons à tous nos Officiers de Guerre , Juftice & Police de tenir 
{oigneufement la main à l'execution deldits Reglemens 8 Ordon- 
nances de Sa Majefté , à peine en cas de contravention, ou toleran- 
ce de leur part, d'en repondre en leurs propres & privez noms, 
même d2 punition s’il y échoit, 8& d'autant que fous pretexte de 
la Pefche , les Habirans vont eux-même avec leurs Baftimens, 
Chalouppes & Bateaux dans les Ifles voifines appartenantes aux 
Eftrangers , ou à bord de leurs Vaiffeaux qui viennent moüiller 
dans les rades, fous pretexte d’avoir befoin d'Eau ; de Bois, ou 
autres neceffirez qui font du Droir des Gens ; Nous en confequence 
du Privilege exclufif qu'il a plû à Sa Majefté de nous accorder par 
fefdices Lettres Patenres , deffendons à tous les Habitans de noftre 
Colonie, d’avoir aucuns Baftimens , Chalouppes ny Batteaux , à 
| peine de confifcation, & de trois cent livres d'Amende, applica- 
+: ble à l'Hôpital de Saint Loüis. 
6 XIE 
à 1 | AYANT plû à Sa Majefté, pour faciliter à noftre Eompagnie 
£- : les moyens de s'établir, & de fupporter les depences qu'elle à efté 
4 & fera obligée de faire , de Nous ceder & accorder par l'Article 
V. des Lerrres Patentes de noftre érabliffement , tous les Droits & 
Devoirs à Elle appartenans, foit Domaniaux ou autres de quelque à 
nature qu'ils puiffenc eftre ; & eftant neceffaire que tous les Habi- 
gans des {les payent les mêmes Droirs Seigneurtaux & Domaniaux;. 
que ceux qui fe payent par les Habirans des autres Colonies afin 
d'empêcher que les Habitans d’une Ifle où ils feroient impofez , ne 
la quittaffent pour s'aller établir dans celle qui s'en trouveroit 
exempte , Nous avons Statué , Reglé & Arrelté qu’à l'avenir , à 
commencer du jour dela Pubiication des Prefents Statuts & Re- 
glemens, tousles mêmes Droits de Capitation , de Poids de trois. 
pour cent, de deux fols pour livre d’Indigor ; Cabaret ; Bouche- 


"A 
rie & Greffe , qui font aétuellement impofez ou le feront à l'avenir 
dans les Ifles appartenantes au Roy , feront levez & perçüs à noftre 
profit dans noftre Colonie , fuivant & conformémentaux Ordon- 
nances & Reglemens de Sa Majefté ; Enjoignons à cecefferauCon- 
feil que Nous avons écabli dans les Pays de noftre Conceflion ; d’y 
tenir foigneufement la main. 
>, @n le 9 

La multiplicité & diverfité des cultures , & fur tout celles qui 
peuvent eftre les plus neceffaires & les plus utiles à l'Eftar , ayanc 
toûjours efté recommandées par Sa Majefté 3 tous fes Gouverneurs, 
Intendans & autres Officiers -dans les Ifles, comme le meilleur 
moyen d'augmenter le Commerce & les Richeffes des Habirans 
des Ifles ; Nous exhortons tous les Habitans de noftre Colonie de 
s'attacher à multiplier le plus qu’il leur fera pofible , toutes les dif- 
ferentes fortes de cultures qui peuvent eftre introduites dans la Co- 
lonie; Etcomme la culture du Tabac eft une des plus utiles qu'ils 
puiffent faire, Nous leur enjoignons d’en faire au moins dix quin- 
taux par année dont le prix leur fera payé fuivant le Reglement 
qui en {era fait par Sa Majefté. 

DIE NE 

E T afin que les prefens Sraturs 8& Reglemens foient pleinement 
executez, Sa Majefté fera très-humblement fuppliée de les approu- 
ver & aurorifer en derogeant à toutes chofes à ce contraires, lef- 
quels feront lûs & enregiftrez, l'Audience tenant , au Greffe de 
Saint Loüis , & publiez aux Prônes de chacune Paroiffe de ladite 
Colonie , affichez à la porte des Eglifes , à quoy nos Directeurs, 
Juges & autres Officiers feront obligez de tenir la main; fera pa- 
reillement Sa Majefté crès-humblement fuppliée de fixer une Ju- 
rifdiction dans laquelle ladite Compagnie pourra porter en pre- 
miere Inftance , & par Appel au Parlement de Paris, tous les Pro- 
cès & Conreftations qu’elle pourra avoir ou qui pourront luy eftre 
faits, ou dans lefquels elle auraintereft d'intervenir ,avec l’attribu- 
tion neceffaire pour en connoiftre exclufivement à routes les au- 
tres Cours & Juges. Nous enjoignons à nos Direéteurs , Juges &z 
autres Officiers de les faire lire , publier aux Prônes de chacune 
des Paroiffes de noftre Colonie , & d’en afficher des Copies à la 
porte des Eglifes & de les Enregiftrer à noftre Greffe de Saint Louis. 

FAIT & arrefté au Bureau General de ladite Compagnie à Paris 
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je vingt-cinq Juin mil fept cent feize. Signé, DE IA PouriTes "4 
DE VANOLLES, LE Marie DE TERNY , Durey DE NoINviLze, | 
Sénat _GAYOT ; THEVENIN & CHIPAUDIERE En À] 


| | Repifirex oùy je Procureur G Cho di Ro; pour “effre executex fon 
pi leur jorme € teneur furvant L "Arret de ce jour: À Parisen Parlement 
sa le deux Seprembre mail Jepr cent Juxe. Signé é  GuYxou. É 
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France &de Les Finances. 
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Chez h Veuve S4ucRAIN & PIERRE PRAULT, fur le: 
he Gêvres , du côté du Pont au Change, au Paradis. ù 
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Portant authorifarion des Statuts © Reglemens 
faits par la Compagnie Royale de Saint 


Domsngue. 
Données à Paris au mois de Juillet 1716: 


Erregifirées au Parlement le deuxième S eptembre 1716. 


1e © H} VE - \ \ : 
SA SM Navarre, à tous prefens & à venir, SALUT. Le feu Roy 
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VE 12e de glorieufe memoire Noftre trés honoré Seigneur 8: 


PA ÈS Bifayeul, ayant par fes Lettres Patentes du mois de 
FSSSÉE Sepiembre 1698, formé la Compagnie de Saint Do- 
mingue pour faire culriver les Terres de la Partie du Sud de l'Ifle de: 
Saint Domingue , qui n’avoient encore pü eftre occupées depuis &e 
compris le Cap-Tiberon, jufques & compris la Riviere de Naybe in- 
clufivement, en accordant à cette Compagnie les mefmes Privileges 
dont là Compagnie des Indes Occidentales avoient cy-devant joüy, 
& les mefmes droits que ceux qui font & feroient accordez & perçûs 
dans nos autres Ifles , & Terre-Ferme de l'Amerique , à l'effet de 
quoy il auroit efté permis à ladite Compagnie de Saint Domingue: 
pa l'article vingrtrois deldites Leures Parentes , de faire tels Sracurs: 
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28 OUI S par la grace de Dieu , Roy de France & de 
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